
Et si c’était fi ni ? Il y a quelques an nées, quand on de man dait aux ti tu laires d’un doc to rat pas sés
dans le monde de l’en tre prise si leur di plôme uni ver si taire – pour tant le plus éle vé de l’en sei gne ment
su pé rieur – leur avait ou vert des portes ou avait plu tôt été un han di cap, on en ten dait tou jours plus ou
moins la même chan son : « Dans tous les autres pays du monde le PhD est un signe d’ex cel lence, ici il
faut vendre son doc to rat aux re cru teurs. » Comme s’il s’agis sait d’une ma la die hon teuse qu’il au rait
mieux va lu ca cher, pour ne pas être consi dé ré comme un rat de la bo ra toire ou de bi blio thèque, un
éter nel étu diant in adap té aux contraintes du monde du tra vail.

Ce re gret table ar chaïsme fran çais, en grande par tie hé ri té de notre sys tème dual uni ver si tés-
grandes écoles sans équi valent ailleurs dans le monde, est en passe d’être – en fin – aban don né.
Même s’il reste en core du che min à par cou rir pour par ve nir à la si tua tion qui pré vaut aus si bien aux
Etats-Unis qu’en Al le magne, de l’autre cô té de la Manche qu’en Asie du Sud-Est.

L’une des preuves de cette évo lu tion des men ta li tés nous est four nie par ce qui fut long temps le
grand ri val du doc to rat et des doc teurs, à sa voir les grandes écoles elles-mêmes et leurs ba taillons de
« bac +5 » : nombre d’entre elles, à com men cer par les plus pres ti gieuses, ont créé en leur sein des
écoles doc to rales, à l’image du PhD Pro gram lan cé par l’X en 2016 et qui ren contre un suc cès mas sif
au près des étu diants. « Les grandes écoles ont bien com pris que l’une des forces du doc to rat, c’est sa
très grande re con nais sance à l’in ter na tio nal », in dique Vincent Mi gnotte, di rec teur exé cu tif de l’As so- 
cia tion Ber nard Gre go ry (ABG), dé diée à l’évo lu tion pro fes sion nelle des doc teurs.

Et les en tre prises ? Di rec trice du ca bi net de conseil Adoc Ta lent Ma na ge ment, spé cia li sé dans le
pla ce ment des doc teurs dans le sec teur pri vé, Ch ris telle Ven tu ra es time qu’elles aus si ont dé sor mais
des sillé les yeux sur ce vi vier que forment les « bac +8 », com plé men taires et non

concur rents des « bac +5 ». « On ob serve de puis ces dix der nières an nées une vraie prise de
conscience de la plus-va lue du doc to rat, toutes dis ci plines confon dues, pour les en tre prises. Elles
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savent dé sor mais que l’in no va tion, qui dé ter mine en grande part leur suc cès sur les mar chés, passe
par la pré sence dans leurs équipes de doc teurs, parce que le doc to rat, qui est un ap pren tis sage de la
re cherche par la re cherche, les a for més à ce la. » Ce que confirme Vincent Mi gnotte : « Plus qu’un di- 
plôme, le doc to rat est une vraie ex pé rience pro fes sion nelle. » Sa voir aus si bien in ter agir avec une ad- 
mi nis tra tion ta tillonne qu’un la bo ra toire étran ger, se consti tuer un ré seau in ter na tio nal, or ga ni ser
son temps et ses res sources sur les trois ans im par tis pour bou cler la thèse, for ger ses propres pro to- 
coles d’ex pé riences, dé fendre son point de vue dans des col loques en an glais… Au tant de com pé- 
tences ap pré ciées par les en tre prises, au-de là de l’ex per tise poin tue sur un su jet don né.

Par mi les métiers où les doc teurs ont le vent en poupe, et si l’on met de cô té la R&D, qui reste leur
des ti na tion na tu relle (ils re pré sentent 12 % des ef fec tifs de R&D des en tre prises), se trouvent ceux de
l’in for ma tique et du conseil – en par ti cu lier du conseil en ma na ge ment ou fi nan ce ment de l’in no va- 
tion, où leur ca pa ci té à dé cryp ter des bre vets ou des projets de re cherche consti tue un atout ma jeur.
La science du Big Da ta re pré sente un autre ap pel d’air. « Les don nées mas sives at teignent des ordres
de gran deur tels, comme le “té ra” (1012), qu’il n’y a guère que les as tro phy si ciens ou les phy si ciens
des par ti cules pour pou voir les ma ni pu ler, et c’est pour quoi l’on trouve des doc teurs en phy sique chez
Google », ra conte Marc Joos, res pon sable des in no va tions et études chez Adoc.

Les pou voirs pu blics ont ac com pa gné ce mou ve ment. Créées dès 1981, les conven tions in dus-
trielles de for ma tion par la re cherche (Cifre), qui as so cient doc to rant, la bo ra toire et en tre prise, sont
long temps res tées mar gi nales ; au jourd’hui, ces doc to rats d’un genre un peu par ti cu lier, qui oblige le
jeune cher cheur à se je ter tout de suite dans le bain de l’en tre prise, re pré sentent une thèse sur dix. Et
alors que les Cifre sont long temps res tées can ton nées au do maine des sciences exactes, elles s’ouvrent
de plus en plus aux autres dis ci plines : un quart d’entre elles re lève dé sor mais du champ des sciences
hu maines et so ciales.

Autre dis po si tif fa ci li ta teur, quoique semble-t-il moins ef fi cace, le cré dit im pôt re cherche (CIR)
pos sède un dis po si tif jeune cher cheur, au terme du quel les en tre prises qui re crutent un doc teur en
CDI peuvent, dans le cas le plus fa vo rable, ré cu pé rer jus qu’à 120 % du sa laire brut de ce lui-ci sous
forme de cré dit d’im pôt du rant deux ans. Pour tant, ce dis po si tif peine à s’im po ser, seule une toute pe- 
tite frac tion des en tre prises bé né fi ciant du CIR y ayant re cours. « La mé con nais sance due au ca rac- 
tère très touf fu de notre fo rêt ré gle men taire fran çaise y est pour beau coup, note Ch ris telle Ven tu ra.
En outre, l’obli ga tion de blo quer les deux an nées de sa laire en tré so re rie fait que ce dis po si tif n’est
pas for cé ment à la por tée des PME, en core moins des start-up. »

Et c’est bien là que le bât blesse en core : au ni veau des PME. Vincent Mi gnotte le re con naît : « Les
grands groupes sont dé jà lar ge ment ac cul tu rés au doc to rat, au moins pour la R&D. Au jourd’hui,
l’ABG aide sur tout des PME et des ETI à re cru ter des doc teurs. La fonc tion pu blique, no tam ment ter- 
ri to riale, va éga le ment s’ou vrir au doc to rat. A cet égard, l’opé ra tion “1.000 doc to rants pour les col lec- 
ti vi tés ter ri to riales et les ac teurs pu blics”, lan cée en 2017 par He sam Uni ver si té, est une ini tia tive à
sa luer. » Quant à la haute fonc tion pu blique d’Etat, c’est une autre af faire : les grands corps n’ont
sans doute pas fi ni de faire de la ré sis tance… ■

En tre prises et doc teurs uni ver si taires ont long temps consti tué deux mondes étanches. Mais cette
re gret table ex cep tion fran çaise est en passe de fi nir, même s’il reste en core du che min à faire pour
conver tir les PME.


